
MIÉLANGES ÈELIGEUX- SCENT1F LIES, POLITIQUKS ET LlTTÉRAiRE.-

1,600 hommes de cavalerie cont-e 400 hommes commandés par le col. Gid-
dings. Le train se composait de 200 wagns dént 56 ont ;té'd6truits ce
convoi, s'étendant sur une longueur do plus de deux milles,-il avait été im.
possible de le protégerentièrement. Urrea a été mis en dëeiute après avoir
perdu,15 honnes; les-Américains ont perdu 3 soldats et dix outdouze con-
ducteurs de wagons.- Le major Cofl'e pense qut'Urrea a retriité sur Victo-
ria. Trois génèraux mexicains assistaient à -cet engagement ;'deuront 'té
blessés, l'un à la main, l'autre à -la janbe.

Aux dernières dates, de nouveaux volontaires arrivaient'en grid nombre
et en excellent ordre 'au Brazos ; on disait aussi que le général Taylor était'
arrivéà Monterey et'était même en route pour Camargo, àl'eet de rétablir
définitiveinent les communications entre les deux points, mais ce n'est là
qu'-éne rumeur sans fondement à notre avis, le gnètéral Taylor n'ayant pas
eu beuoin d'ouvrir des communication.<; rendues tout-à-fait libres déjà par la.
retraite d'Urr-eo.

Enfin, toutes les correspondances dépeignent la« position des troupes-dd
Santa--A tna comme des plus critiques; -depuis trois jours elies n'avaient pris
aucune nourriture ; le général en: chef continuait à faire retraite, personne
n'en doutait; on ignore seulement quelle direction il s'était déterminé riapren-
dre: On disait d'une part qu'il se rendait à -exico par le Zacatecas. muais
on pensait pils généralerntent qu"il retournait à -San-Luis-Poltsi. Des letres
de Mlonterey allirment même qu'il a -ordónné aux généraux Urrea et Cana-
lès de retirer leurs troupes de c.e côté de la Sierra-Madre ; si ce fait est exact;
il indiquerait une crainte sérieuse pour la sûreté de Sai-Luis... .

L'Union du 1er. avril contient une lettre écrite par..M P'lIkair secrétaire
du trésor, et la tépotse de ce dernier relativement à Pouverture des ports du
Mexique-et de la Californie au commérce de toutes les nations. Dans son
numéro' dut 3 avril, le nimme journal publie le tarif des droits à percevoir ait
nom de l'Union américaine.

Cette dètermirmtion prise par M. Polk est nouvelle en la forme , tious ne
pensons pas que jamais on en ait fait application jusqu'à-ce jour : on tie peut
se dissimuler néannmîains, qu'én principe, elle ebt conforme en toits points au
droit des gens, car ce n'est qu'un mode de lever des cotributions de guerre
sur le pays conquis. Elle sera d'ailleurs, de-la-plus grande efficacité, soit
qu'elle porte enfin le Mexique à ouvrir loreille aux ptropositions-de paix,
soit que la guerre continuant, elle vienne fournir anx -Etats-Unis, de. ressour-
ces qu'on a calculèes devoir être plus productives que la taxe sur li ilié et'
le café, que M. Polk a voulu remplacer par cet %xpédient. -

Frenco-d1méricain.

L -prise de'- Vera--Cruz démenti.-Les opérations' du siége;--D-eniëres
rur,-elles.-Dépches cit général Scort.--Obitacs con/re-m-em.

- Si les armes arnéricaines vont -vite aux Mexiqne. -Pimpatiene pu-,
blique va plus -vîte encore aux Etat-Tinis. - A peine si l'armée a di-
bàrqué devant Vera-Cruz, à peine si-les opérations dut siège ont coi-
mencé, et déjà se répand le bruit que-ld ville est prise. Les prissagers
arrivé lundi à -.Vaslrinton par le bateau de la malle. v'ont apporté
cette -noutvell -qui :leur atrait été apprise à-Charlestoi au momient
même où-le bateau démarrait.' D' àprès cette nouvelle, Vera-Cruz-au-
rait succombé à la suite d'une résistance désespérée qui aut-ait coûté:
huit cents-hommes à Parmée du général Scott.

C'est làsans douté une nouvelle que nous devons nous attendre à
recevoir -un jour ou lattire, et probablement lavant qu'il soit lon]gtens:
mais pour cette fois-elle est tiieemment.prematurée.

Les dépêches officiellesclu général Scott publiécs par l'Union, nous
donnent l'explication d-u'n retard qui trompe toutes les-impatiences.
De nouveaux coups-de vent sont veniusainterromipre les comnuntica-
tions entre l'escadie-et'entraver les opérations. A la date dt 16, noni
,eulement la grosse artillerie n'avait pu être mise à terre, mais le ma-
itriel de campement n'était pas entiè'ieiment'débarquié- et une partie
de Parmée était encore sans -tentes; exposée aux intempérids de la
saison. Nops venons de voir que mêrne le 19 on n'avait pu réussir

·qit partiellement à- combler ces Idctues -- Le général Scott signale
aussi comme un grave inconvénientt Flabsetne de touts moyens de
transport. Des.wagons, des chariots, des chevaux et des miuléts-qu'il
s'attendait à-trotver -en déba-rqutantt, i'étiietit point encore arrivôs de
Blrazos Santiago. C'est I lttn immense empéchenment pour une armée
qui s'étend sur un front de près de cinq milles-et'dont Punique dépôt
de vivres est à -'xtrémité:de ses lignes. Avant de rien entreprendre,
il-fatit donc songer à,assurer les subsistances'et les moyens de con-.
ntinication.

Un autre obstacle encore paralysait 'les mouvemens du général Scott;
c'était l'absence de la cavaterie.î Le régiment des réguliers n'est en effet ar-
rivé de Brazos que''le 16'à bord du Yazoo; :et l'on attiduait encore de
Tampico celui des volontaires tennessins.'. Lès opérations préliminaires du
siège en soufraient i nécessairement, les reconnaissances titi peu éloignées
n'étant pas pos3ibles. Enfin, à ces contretemns venaient sejoiundre les diffi-
cultés naturelles du sol qui, coupé de collines dé sable presque mouvantes
et de bruyèies épaisses, auiginmea tait encore lds faiigues déjà si grandes d'une
installation de siége.

En raison' de tots ces empéchemens, les opérations n'avaient guère avan-
cê-aux-derniières datcs. - Of travaillait aux lignes, on étudiait le terrain, ct

'de tems à autre, on escarouchait avec. l'enrictîi. .Le 14-, le gùtténéil Sê.ott
a fait avancer des détachemn.t puur balayeT 'initervaie' iii le :éluare du la
ville et protéger les teavnaux du- corps du génid. 0L s torts, de hur côté,
rontintuent à tirer et a lancer qiielque's boulets, mais Sans fiiire genidl inial
de part et d'autre -onî pel otte ent attendant partie. Courrier des E.- U.

Un état'qui sanrit récompenser le mérito deviendrait plus florio-
saut que celui qui ne sait -que ptmir le vice.

B U L L r* T IN.

Rdjonse au Witness -Extrnits conuniqués,-iirs d' güie/qestIrc Je'"
R R. PP. Jési hcs.--.joireles /ocaes.

M. I'Editeur du Wilness, dais son n'tu.méro du 12 kin conrat, nuis a'

adressé deux petitès questions au sujet das Jésiitcs ; *ct commin lei
Rév. écrivain de ce journal p:.raît fort empressé d'avoir une répon-.
se à ces guestions, on serait teot-do croire-qu'il'a inténtion d'én tirer
une conséquence écrasante contre les Jésuites, et même contre toute
l'Eglisc cathoiiqnc. - Afin de le tirer d'itqtièttde et calmer Petitiou-
siasme, de ses amis qui, petit-être, triomphent cdavance de notre em-
barras et de 'échec que va éprouver lè catholicisme, nous ne lui fe-
rous pas attendre notre-rlIþotise aussi longtens qui' a attendu les
preuves de la gtiérison opérée à lHôtel-Dieu. Voici les questions

1-o. Le Pape Clément Xf V a-t-il bien oi mal fait'cu stippriînant lx.
Compagnie de Jésus ?

2° . S'il a bien fait, pourquoi 'Ordre dé Jéstis est-il rétabli
S'il a mal fait, où est l'infaillibilité de 'Egisc romaine ?

Répon-se :-

A la -première question. OUI et N ON.
Aux yeux des universitaires, des philosophies et dés impies, oi,

car il les a débarrassés d'adversaires-,redutables. Aux veux de lz.
Religion, NON, car il l'a privée dé déftinseurs puissans.--

A la seconde quest-ion. La premièri'parti-c ne-mérité pas CIO répon-
se ; -car toute personne tant soit-peuitnstnitè,doit savoir qiie Pa.uttori- -

té-qui fait une loi, a le pouvoir de lt inpleldr, et que le iéne.pouvoir

qui crée des corporations, les- peut 'dissoudre ou iodifter -suivant les
besoins cie la société et la sagesse des gouvernemens.

La seconde partie montre l'ignorance du questionneur qui suppose
(ce qui n'est-pas) que les catholiques -regardent le Pa'pe comme inîfil-
lble dans les questions qui ne sont pas de foi. -

Etes-vous satisfait; M. Id Witntess?'

Quant à ce qui regarde le miracie de' 'Hdtel-Dcu, il est lbon'que le
le révérend éditeur du Witriss sache que''Eglise catholique-a couti-
me de ne procéder qu'avec poids et mesure dans -ces -sortes -d'affai-
res ; qu'elle ne décidé paspour ou con(re un fdiudd cette nature, ausei
légèrement que le lWtness,-mais qu'elle y met, at:contraime, une sage
1ct.teur, afin de tie pas revenir sur ses pas- Cependant, MM dú Wiri
ness, prenezencoreý-irn peu de patience, -là semaine proclnine, -nous
vous donnerons -la série des témoignage-s à 'Pappui de la guérison ex-
traordinîaire dont'il est qtestion, et vuus-pourrezitout à.votre aisejuger
de l'authentieité"-d fait.''

Quant au paragraphe : Une ùinc wuvée -par là mériles de'St. Fançr-i
d'/sssise; M. -PEditeur du Vilaess lait - avoir assez -de connaissance,
pour savoir que le" catholique. romains r'espèret leur salut que par l.1
mérites de j.-C. puisqle LU 'sEUL a répandu sot sang-pour le :alut détouti,
I.e Rév. -Ed. du I devrait lire notre Catéchisme, il y trouvteraiî que j. C.
comme Dieu a donnéeun. prix infini L ses souffrances il y'verrait aussi ce
iju'on entend par l'intercession des Saints, et la diférence que l'on fait en-
tre ce qui est article defai et ce qui n'est que depieuse croyance: Parler à
tort et à travers d'une religion gn'on n'u pas-étudièe, e i P'n ne connait
point, c'est faire comme tin aveu'gle :qui youlrait disputer de-, colletirs.
Mais cela est peu dé chose quand on ne veut-pas être sincère. D'uilleurs
le Rév. Editéur-du Wi-ness ne -pensait pas à tout ; Il voulait 'seulement
récréer ses« lecteurs par un petit conte pour rire.

-Noits remercions bien cordialement "le Rév. Père •••, qui nous a
communiqué rtielques extraits des lettres qn'il a reçues d'Europe.
Nous vverrons que malgré lPédit de 'empereur de l Chie les man--


